
On voi le jeune dans sa globalié ici, sur l’aspec
éduca e sur l’aspec super spécique dans
leur problémaque. Je pense noammen à
l’ergohérapeueesurouàl’orhophonisequinous
aiden à poiner du doig nos diculés, pourquoi
on renconre des diculés dans l’apprenssage. La
neuro-psy aide aussi énormémen, les analyses, les
bilans permeen vraimen d’alimener e de savoir
commen l’appliquer en ace.

Qu’aimez-vous dans vore méer ?

C’es l’enseignemen iner-méers, ravailler en
équipe avec les aures enseignans. Ça appore un
plus. E puis, avec les jeunes, on a le emps. On ne
les découvre pas chaque année.

Pour nore onconnemen à oues les deux, on
se parage les jeunes. Pour nous, les jeunes plus
âgés n’on pas cee évoluon, ils son déjà dans
l’adolescence e après, en quelques années, il n’y
a pas beaucoup d’évoluon donc on peu se le
permere. E clairemen c’es plus inéressan pour
eux car ça nous perme de créer des pes groupes
de besoins ou de ous les mélanger. C’es aussi
inéressan pour nous.

Pourquoi l’avez-vous choisi ?

Aude : Je suis venue par hasard ici, e après, je n’ai
pas voulu parr parce qu’en ai c’es pas du ou
ormaé e c’es ça aussi que je rouve génial, c’es
que u ais ce que u veux de on pose, u n’as pas
des objecs ou des compes à rendre si ce n’es par
rappor aux jeunes.
Tu veux bien aire on méer pour les jeunes. Je
rouve que c’es vraimen diéren ici.

Aude COMBY-CHOPIN et Jeanne CARPANESE
Enseignantes spécialisées au CEM

En quoi consise vore méer ?

L’idée c’es de aire de l’apprenssage diérencié,
on amène des compensaons e des ouls au jeune
pour aeindre ses objecs. Ils son rès spéciques
en oncon du prol e de ses besoins. Les besoins
son diérens en oncon de l’âge du jeune, je
pense au groupe envol qui es vraimen plus ourné
vers l’adule alors que le groupe arandole es sur le
socialisaon.
En oncon des groupes que l’on a déni en classe,
on a pluô des enans scolaires qui peuven êre en
capacié de ravailler de manière auonome sur des
apprenssages ondamenaux comme les mahs e
le rançais e ceux où c’es inaccessible, la manière
don on l’aborde.
Par conre on le ai d’une manière déournée à
ravers des jeux pédagogiques par exemple, ou des
aeliers. E là on es sur des apprenssages rès
concres, on par du vécu du jeune pour que ce soi
le plus parlan possible.

En quoi c’es essenel ?

Le méer es essenel parce que le ryhme, à
l’exérieur dans une école classique, c’es un ryhme
qui parle au plus gros groupe mais pas orcémen à
ceux qui on des besoins spéciques.

Onparlaidesperurbaeurs visuels, sonores, e là on
ravaille sur des pes groupes rès silencieux parce
que n’impore quel déclencheur exérieur peu les
inerrompre dans leur concenraon qui es déjà
rès ragile, même en pe groupe, donc dans un
groupe classe ils seraien perdus. Nous on s’adape à
leur ryhme, on adape les ouls e puis surou on
ravaille beaucoup avec les aures méers, ça nous
aide en co-inervenon.

TÉMOIGNAGES
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Ce qui es parois compliqué c’es qu’il y a ellemen
d’emploi du emps diérens en oncon des jeunes
que ça peu couper les séances.

Tu n’as pas un groupe classe avec lequel u peux
élaborer un ravail sur le long erme, c’es que du
cas par cas. Tu n’as pas cee ené « classe » comme
dans une école e ça manque, ce côé-là. C’es
oujours ragmené.

Quels son vos projes pour la suie ?

Aude : Je vais prendre un aure pose l’année
prochaine en an que Maîre E, c’es une maîresse
qui vien en suppor des aures.
Le proje c’es d’êre en équipe dans une école
ordinaire pour voir si l’on peu apporer quelque
chose aussi de cee manière.

Jeanne : Mon proje c’es de aire une ormaon
pour êre enseignane spécialisée, e de passer le
concours. Je veux êre ormée pour avoir plus de
billes car je veux connuer dans ce milieu spécialisé.

TÉMOIGNAGES

C’es un non-choix car je l’a ai par hasard, mon CV
es ombé dans les mains de M. RIGATO e ce n’es
pas moi qui ai posulé. Je voulais juse renrer en
Savoie, je voulais une école, n’impore laquelle.

E pouran je suis encore là e quelle chance !

Jeanne : On crée des choses qu’on ne pourrai pas
se permere dans une classe ordinaire non plus, on
ravaille avec des gens comme une éducarice, un
ergologue.
Moi aussi c’es un non-choix. Je viens du publique e
j’ai juse pris une disponibilié car je ne viens pas de
Savoie non plus. Je suis ombée par hasard sur une
annonce e j’ai posulé.

J’ai quand même ai des éudes en lien avec le
handicap, j’ai une licence APAS. Donc moi ça m’a
oujours inéressé e j’ai oujours eu dans l’espri
qu’un jour je ravaillerai avec des jeunes en siuaon
de handicap, mais je ne pensais pas aussi ô dans
ma carrière.

Quelles son les difculés de vore méer ?

Le nombre que l’on es, on n’a pas orcémen le
emps de voir les personnes avec qui on ravaille.
On es une équipe mais parois ellemen grande,
qu’on ne peu pas rouver ses inerlocueurs, les
rassembler e discuer.

Il y a aussi le manque de cadre, j’ai rouvé que c’éai
une diculé, par exemple, quand u ais des choix,
ça peu aussi êre perurban de se dire « mais
pourquoi moi je ais ce choix-là, es-ce que c’es
le bon ? » e il n’y a rien qui e di si c’es bon ou
pas. Il au aussi réinvener un méer qui es enre
l’enseignan e l’éducaeur.
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